La guérison du paralytique  (Lc 5, 17-25) 18ème dimanche après la Pentecôte (2022)
Nous pourrions scinder cet Evangile en 4 Parties. La première est la pose du cadre de l’action. Jésus est venu enseigner la foule et des pharisiens, des docteurs de la loi sont aussi présents. Les uns sont là parce qu’ils l’ont vu accomplir des miracles et sont dans l’admiration. Les autres pour surveiller Jésus.

Pendant que Jésus enseigne « des hommes portant sur un lit un Homme paralysé cherchaient à l’introduire et à le placer devant Lui.» Arrêtons-nous sur cet Homme paralysé et ses compagnons qui le portent.
Qui est cet Homme paralysé, qui représente-t-il ? Cet homme représente l’humanité et chacun d’entre nous avec tous nos enfermements, les murs, les carapaces, les poids que nous portons, les obstacles à notre liberté de mouvement que nous nous imposons, les culpabilités qui nous empêchent d’avancer, de vivre. Son handicap représente toutes nos paralysies relationnelles, générationnelles, affectives. Avant d’être physique nos paralysies sont souvent des paralysies de l’âme qui trouvent souvent leur origine dans les culpabilités que nous nous imposons et qui nous font tourner en rond, en ressassant sans cesse les mêmes problèmes. Elles nous rongent de l’intérieur, et nous immobilisent.
Parfois, le handicap permet aussi d’attirer l’attention sur nous, d’attirer la compassion, d’obtenir des autres l’affection qui nous manque, d’être porté par les autres. Nous voyons aussi que dans cet état, s’approcher du Christ n’est pas chose aisée, on n’ose pas ou on ne peut plus. Souvent nous avons besoin d’être porté par nos frères qui peuvent nous conduire au Christ. Le texte ne nous dit pas d’où est venu l’initiative d’aller voir le Christ ? du paralysé ou de ses amis ? « Ne trouvant pas le moyen de le faire entrer à cause de la foule, ils montèrent sur la terrasse et, par la toiture, le descendirent avec sa civière au milieu des gens, devant Jésus.» 
Ceux qui croient d’abord en la puissance guérissante du Christ et qui sont prêts à tout, qui n’hésitent pas à sortir des sentiers battus, à braver les usages et à oser être différents, ont une attitude de foi, de confiance. Ils ne savent pas s’ils pourront atteindre Jésus mais par amour, ils osent quelque chose de diffèrent. 
Le toit qu’il faut percer représente toutes nos protections que nous construisons pour nous protéger et qui nous empêchent de rencontrer le Christ. Pour arriver au milieu, devant Jésus, il va nous falloir passer à travers nos toits, nos certitudes, nos défenses, lâcher prise pour se présenter à un moment seul avec toutes nos infirmités devant le Christ. C’est un chemin d’humilité à accomplir ! Nous n’osons pas venir demander à Dieu le sacrement du pardon parce que nous ne nous jugeons pas suffisamment présentables devant Lui, ou nous pensons que ce n’est pas le bon moment ou que nous ne le méritons pas. Nous comprenons aussi que la prière dans la foi que nous faisons pour un autre va lui permettre de franchir ces obstacles et d’être présenter au Christ.
La deuxième partie c’est le moment du scandale qui vient par les paroles du Christ : « Homme, tes péchés te sont remis. » Le Christ se laisse ‘déranger’, même au milieu de son enseignement. Ce n’est pas la foi du paralytique qui est mis en évidence mais la foi du groupe d’hommes, la foi, l’audace dont ils ont fait preuve. L’audace de croire que Dieu est Le secours de l’humanité paralysée. Dieu s’est fait homme pour venir sauver l’Humanité de sa maladie principale : le péché. Le péché ce n’est pas une désobéissance à une morale ou à un code de conduite, mais c’est tout ce qui nous éloigne de Dieu, de notre chemin de divinisation. C’est la coupure de la relation avec Dieu. Et c’est ce qui guide le Christ en premier devant la foi exprimée : “Homme, tes péchés te sont remis.” D’abord rétablir la relation avec Dieu en pardonnant. Peut-être que le paralysé et ses compagnons ont été surpris car au fond d’eux -mêmes ils attendaient peut-être la guérison physique ?
Ces paroles du Christ deviennent l’objet d’un scandale. Pour les gardiens de la loi, ces paroles sont inaudibles. “Qui est Celui-ci qui profère des blasphèmes ? Qui peut remettre les péchés, sinon Dieu seul !” L’idée juive ordinaire était que la maladie était en général le châtiment de quelques péchés, de non-respect de la loi. Et que le pardon ne pouvait venir que de Dieu seul. Ils n’ont pas compris que le Christ vient ici d’affirmer d’abord sa divinité.

La 3ème partie c’est le miracle.

Le Christ dévoile leur pensée et va montrer que si comme Dieu Il a la force divine de l’amour qui L’habite et qu’Il peut pardonner les péchés, -c’est sa miséricorde- Il peut aussi nous guérir physiquement et psychiquement. C’est lui le grand thérapeute, le guérisseur intérieur.  Et Il dit à l’Homme : « Je te le dis : lève-toi, prends ta civière et rentre dans ta maison !» En langage moderne plus direct, Il dirait : « Réveille-toi, toi qui te lamente sur ton sort, fais un avec tout ce qui t’arrive et bénis, descend dans ton cœur, ta maison intérieure. Aime et arrête de ressasser ta fausse culpabilité ». 
La 4ème partie c’est le résultat. Cet homme qui était couché, paralysé, se lève, se met debout. C’est une grâce de régénération qu’il reçoit. Il naît à une nouvelle vie. Il retrouve son autonomie, sa liberté. Ses murs, ses carapaces qui le terrassaient ont été brisées par la puissance d’amour du Christ, puissance reçue du Père et qu’Il nous transmet. Quel que soit notre situation, avec le Christ notre ‘grabat’ devient léger, « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous soulagerai (Mt11,28) » C’est cela notre chemin de vie, aller vers le Christ. Et le paralysé, libéré de son fardeau ‘s’en alla dans sa maison, glorifiant Dieu’. L’action de grâces est le signe d’un changement fondamental dans sa vie. Il a rétabli sa relation avec Dieu. C’est en lui dans son cœur, sa maison que se trouve la Vie. La joie et la gratitude ne peuvent que jaillir de ses profondeurs. Mais cela va plus loin. « Tous furent pris d’extase et glorifiaient Dieu ; … et disaient : “Nous avons vu des merveilles aujourd’hui”. » en réalité le terme grec est ‘paradoxa’ et certains auteurs ont traduit par ‘des choses paradoxales aujourd’hui’. Paradoxe signifie chose contraire à l’opinion commune. Lorsque nous entrons dans le monde de Dieu et de son agir envers l’homme, nous entrons dans un univers qui dépasse notre compréhension humaine immédiate. Les choses ne sont pas faites dans l’ordre que l’on imagine. Saint Paul nous le rappelle dans son épitre aux éphésiens. «… celui dont la puissance agissant en nous est capable de faire bien au-delà, infiniment au-delà de tout ce que nous pouvons demander ou même imaginer. » (Ep 3, 20). Lorsque nous prions pour la guérison d’un malade comme nous l’avons fait pour Françoise, soyons assurés que quelque chose de grand est arrivé pour elle et pour nous. 
A Dieu soient honneur, gloire et louange, Amen.






Père Bernard 
04/10/22
Dn 9, 14 à 19
14 L'Éternel a veillé sur cette calamité, et l'a fait venir sur nous; car l'Éternel, notre Dieu, est juste dans toutes les choses qu'il a faites, mais nous n'avons pas écouté sa voix. 

15 Et maintenant, Seigneur, notre Dieu, toi qui as fait sortir ton peuple du pays d'Égypte par ta main puissante, et qui t'es fait un nom comme il l'est aujourd'hui, nous avons péché, nous avons commis l'iniquité. 

16 Seigneur, selon ta grande miséricorde, que ta colère et ta fureur se détournent de ta ville de Jérusalem, de ta montagne sainte; car, à cause de nos péchés et des iniquités de nos pères, Jérusalem et ton peuple sont en opprobre à tous ceux qui nous entourent. 

17 Maintenant donc, ô notre Dieu, écoute la prière et les supplications de ton serviteur, et, pour l'amour du Seigneur, fais briller ta face sur ton sanctuaire dévasté! 

18 Mon Dieu, prête l'oreille et écoute! Ouvre les yeux et regarde nos ruines, regarde la ville sur laquelle ton nom est invoqué! Car ce n'est pas à cause de notre justice que nous te présentons nos supplications, c'est à cause de tes grandes compassions. 

19 Seigneur, écoute! Seigneur, pardonne! Seigneur, sois attentif! agis et ne tarde pas, par amour pour toi, ô mon Dieu! Car ton nom est invoqué sur ta ville et sur ton peuple. 
1 Co1, 4 à 8

4Je rends grâce à Dieu sans cesse à votre sujet à cause du don de Dieu qui vous a été prodigué dans le Christ Jésus; 

5en Lui vous avez été comblés de toutes les richesses, en paroles et en science,

6car le témoignage du Christ a été solidement implanté en vous,

7ainsi vous ne manquez d’aucun don spirituel, dans l’attente où vous êtes de la révélation du Seigneur Jésus Christ.

8C’est Lui aussi qui vous gardera irréprochables jusqu’au jour de notre Seigneur Jésus Christ :

Lc5, 17 à 26
17Or il advint, un jour qu’Il enseignait et que se trouvaient assis là des pharisiens et des docteurs de la Loi, venus de tous les villages de Galilée, de Judée et de Jérusalem, que la vertu du Seigneur Le poussa à opérer des guérisons.
18Et voici : des hommes portant sur un lit un paralytique cherchaient à l’introduire et à le placer devant Lui. 

19Ne trouvant pas le moyen de le faire entrer à cause de la foule, ils montèrent sur la terrasse et, par la toiture, le descendirent avec sa civière au milieu des gens, devant Jésus. 

20Voyant leur foi, Il dit : “Homme, tes péchés te sont remis”. 21Les scribes et les pharisiens se mirent à raisonner en disant : “Qui est Celui-ci qui profère des blasphèmes ? Qui peut remettre les péchés, sinon Dieu seul !” 

22Or Jésus, pénétrant leurs pensées, répondit en disant : “Pourquoi dialoguez-vous ainsi dans vos cœurs ? 
23Qu’est-il plus aisé de dire : « Tes péchés te sont remis », ou de dire : « Lève-toi et marche » ? 

24Eh bien, vous saurez que le Fils de l’homme a sur la terre le pouvoir de remettre les péchés…” Et Il dit au paralysé : “Je te le dis : lève-toi, prends ta civière et rentre dans ta maison !” 

25et à l’instant même, se dressant devant eux, il prit ce sur quoi il gisait et s’en alla dans sa maison, glorifiant Dieu.
26 Et ils furent tous pris d’extase et glorifiaient Dieu ; et ils étaient remplis de crainte et disaient : “Nous avons vu des merveilles aujourd’hui”.
